
Albi, le 31 janvier 2024 
 
 

Lundi 29 janvier 2024 : on est à poil ! 
 

Le lundi 29 janvier 2024, la Maison d’Arrêt d’Albi peut se targuer d’avoir battu un record. A 12h45, nous 
avions 183 détenus hébergés (pour 105 places). Les forces en présence étaient les suivantes : un Chef 
d’Établissement, un Chef de Détention et une Première Surveillante pour l’encadrement, un moniteur de 
sport, un agent fouille/vestiaire, une surveillante UCSA et un BGD pour les postes fixes. Et pour la détention 
un effectif pléthorique : un agent à la PEP, deux agents pour le bâtiment B et un agent pour les bâtiments 
A et C et le QSL. De base, ce n’était pas un mode dégradé mais plutôt un mode commando ! 
Les tâches à effectuer étaient déjà nombreuses (formation APH, commission de discipline, RDV médicaux 
et SPIP, avocats…) 
Et là, une extraction médicale d’urgence. Ce sont les collègues moniteur de sport et fouille/vestiaire qui s’y 
sont collés. Et quand un délinquant a eu l’outrecuidance d’arriver escorté par la police à 15h15, juste avant 
une sortie promenade, c’est l’agent du bâtiment A qui a dû se charger de sa fouille intégrale étant le seul 
personnel masculin disponible, laissant les bâtiments A et C ainsi que le QSL sans surveillant. Et c’est le CE 
qui a fait office de gradé pour la sortie promenade, le chef de détention présidant la commission de 
discipline et la gradée étant bloqué au greffe avec l’arrivant (car il n’y avait pas de greffe également). 
Quand la CGT parle de sécurité à la MA ALBI, cet après-midi en est un pathétique exemple ! 
 
Des circonstances exceptionnelles ? 
 
Et le lendemain, même forces en présence, nouvelle extraction médicale ! Et là, c’est le moniteur de 
sport (encore lui !) et… le chef d’établissement qui ont constitué l’escorte !!! On croit rêver, ou plutôt 
cauchemarder ! Les personnes détenues ont déjà bien remarqué l’absence de surveillants, car c’est 
régulièrement le chef de détention, les officiers ou les gradés qui assurent la distribution des repas par 
exemple. Mais on entend maintenant nos pensionnaires se plaindre du fait qu’ils n’ont pas accès à 
la salle de musculation faute de moniteur parti à l’hôpital, de ne pas à avoir accès au scolaire faute 
de surveillants pour venir leur ouvrir leur cellule ou encore de voir une formation restauration 
reportée sine diem faute de personnel technique aux cuisines. Quelle sera la prochaine étape ? Pas 
de livraison de tabac faute de surveillant fouille/cantine/vestiaire parti à l’hôpital ? 
 
I have a dream 
 
La section locale CGT en appelle à la DISP pour avoir les moyens humains afin que la maison d’arrêt 
d’Albi redevienne un établissement pénitentiaire ! Dans nos rêves les plus fous, on voudrait un chef 
d’établissement qui dirige, un chef de détention qui supervise la détention (et qui ne soit pas au four 
et au moulin), des officiers qui puissent gérer leurs bâtiments normalement et des gradés qui ne soient 
plus des couteaux suisses. Et surtout des surveillants en nombre pour assurer la sécurité de 
l’établissement mais aussi participer activement au parcours de réinsertion de la population pénale. 
En somme être acteurs d’une détention sécurisée.  
Les surveillants sont à deux doigts de succomber à la mode agricole actuelle et d’organiser 
un barbecue convivial devant l’Établissement ! 
 

La section locale CGT Albi 


